
40 Dynamique spatio-temporelle de la forêt tropicale

Figure 16. Évolution du couvert végétal entre 18 000 14C BP et l’actuel en Afrique.
D’après la compilation de Adams (1998 [4]).

[Changes in the forest cover between 18 000 14C BP and now, in Africa. After the
compilation of Adams (1998 [4]), modified.]

L’influence de l’homme dans les épisodes secs récents est sans doute beaucoup
plus importante qu’en Amazonie. Le séminaire atelier ¡¡ Peuplements Anciens
et Actuels des Forêts Tropicales ¿¿ (octobre 1998, Orléans) a mis clairement en
lumière le fait que l’expansion des peuples bantous est attestée depuis 3 000 BP
par des traces caractéristiques de techniques métallurgiques et d’agriculture dans
la région congolaise. Avant cette période, la présence de ces peuples n’est attestée
que dans la région du Cameroun (Oliver, 1979 [288]). Il semble possible que les
peuples bantous aient profité d’une ouverture de la forêt due à l’asséchement pour
coloniser des régions plus au sud [348].

La conquête forestière est manifestement inachevée puisque l’extension de la fo-
rêt à l’Holocène inférieur reste supérieure à l’extension actuelle, ce qui est confirmé
par le fait que la plupart des zones de savane au Congo ont des taux de précipita-
tion compatibles avec l’installation d’une forêt tropicale humide. Les vitesses de
reconquête sont très faibles (Schwartz et al., 1996 [350]) en comparaison des éten-
dues conquises par les formations de savane à partir de 3 000 BP. Cela s’explique
principalement par l’influence cruciale de feux de brousse fréquents d’origine prin-
cipalement humaine (action des chasseurs ou des cultivateurs) mais qui ont pu
avoir d’autres causes par le passé (éclairs) et dont la conséquence directe est la
destruction des pousses d’arbres pionniers.

Histoire Holocène de l’Amérique du sud
La situation en Amazonie est assez différente car elle est fortement liée au climat
de la zone Pacifique mais aussi de la zone Atlantique. En un sens elle est donc
plus complexe qu’en Afrique et on ne peut sans doute pas tirer de conclusion à
l’échelle continentale.

Des épisodes secs ont été enregistrés dans plusieurs zones du bassin amazonien
durant le milieu de l’Holocène entre 7 000 et 4 000 BP. Mentionnons par exemple les
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